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La Bulgarie
à des intentions pacifiques

Regards vers l'Est
- ' a a

AMOUR ->

«

Sa iMiatlflo rea coolinaa pas moins
le sentiment populaire. — Un convoi de réservistes bulgares

quitte la Suisse en criant : a Vive la Révolution »
et en chantant « la Marseillaise »

o INTENTION BELLIQUEUSE (?)
' T ? A rt

• PAS a» "*•

Lausanne-, 26 septembre, — L'Agence
IVVolfl a communiqué aux journaux suis¬
ses, la niulàt dernière, ia note suivante :
«' On mande officiellement de Solia que

la Bulgarie n'a aucune intention .belli¬
queuse, mais qu'elle est fermement résolue
à sauvegarder, l'arme au pied, ses droits
et son indépanidanicc,
A l'exemple de la Hollande ci do la Suis¬

se, la Dui^amo se voit obligée de proclamer
la iwuilrahtô armée, en raison des mouve¬
ments do troupes de ses voisins. Elle conti-
uo toutefois les négociations avec les repré¬
sentants des deux groupes de puissances'.)»

LES ARGUMENTS BULGARES
Rome, 25 septembre. — Les journaux pu-

Jjiieait la déclaration- suivante de la légation
de Bulgarie :
« La mobilisation ne doit pas être inter¬

prétée comme une préparation à la guerre;
la Bulgarie n'a pas d'intentions agressives,
mats elle dot sauvegarder ses droits et son
indépendance.

« Dans un moment où le gouvernement
n'a pas interrompu les pou riper) eus avec les
puissances, la neutralité armée s'impose

• comme «ne précaution motivée par le mou¬
vement de forces armées autour de la Bul-

• ga.die, ainsi que par le danger qui résulte
-pour les Balkans, à La suite de l'offensive

' ftustro-ailitemainido déjà, commencée.
« La neutralité de la Bulgarie doit être

envisagée au' môme titre que la neutralité
de la ltuisse et des Pays-Bas qui ont mo-

' biillisé leurs armées depuis le début des
hostilités, tout en n'étant pas aussi expo¬
sés que la Bulgarie, n
CONCENTRATION BULGARE

A ILA FRONTIERE SERBE
Eucarestt 25 septembre. — La cavalerie

bulgare est concentrée sur la frontière ser¬
be.

Beaucoup m'ont déclaré qu'en Bulgarie
le sentiment populaire est pour les Alliés
et qu'une révolution pourrait bien avoir Iteu
si le Roi n'orientait pas sa politique dans
une autre direction.

La Serbie est prêle
UN ADVERSAIRE IMPORTANT

Lausanne, 8t> septembre. — tes Dernières
Nouvelles de Munich écrivent (pie la Serbie
est un adversaire important et que les Alle¬
mands auront du mal avant de pouvoir tra¬
verser son territoire.

JUSQU'AUX SACRIFICES EXTREMES
Zurich,, 26 septembre. — Selon la Gazelle de

Franclort le transit pour la Bulgarie à travers
te territoire grec est actuellement nul.
De nombreuses familles venant de yerbic dé¬

clarent que l'Etat-Major serbe confiant dans
l'aide de l'Entente a fait tout ce qui était humai¬
nement possible pour réorganiser son armée
qui est prête aux sacriliçes extrêmes.

La Grèce se prépare

Les chemin» de fer bulgares ont reçu 1 or-
'dre de se tenir à La disposition des autori¬
tés militaires^

3.000 KILOMETRES CARRES QUI N'ONT
PAS ETE DONNES POUR RIEN

Genève, 24 septembre. — On télégraphie
Ho Sofia aux <c Dernières Nouvelles de Mu¬
nich » que M. Radoslavof a donné au parti
libéral des- explications sur ses derniers ac¬
tes concernant la politique bulgare. _

Il a l'abord confirmé .que les territoires
Hûros avaient été cédés officiellement Le 22
septembre par des délégués turcs en pré¬
sence de délégués bulgares réunis h Dimo-
«&«•

. . ...

En cas de malentendu, toujours possibIc_,
relativement à cette nouvelle frontière, l'ai
faire serait soumise à une commission in-
'lerhalionalc composée de cinq officiers : un
bulgare un turc, un allemand, un autri¬
chien et un suisse.

. . iwhw
La totalité du territoire mesure 3.000 lu- j précaution.lomètre3 carrés.

UN DEPART DE SUISSE MOUVEMENTE
Zurich-, 2G septembre- — Le départ des

Bulgares résidant en Suisse et atteints par
Tordre de mobilisation a eu lieu la nuit der
hière- A l'express qui quitte Genève à, une
heure du matin cinq voitures de troisième
Classe avaient été ajoutées. A partir de mi¬
nuit les réservistes bulgares portant à La
boutonnière, soit des fleurs, soit, des petits
drapeaux blanc, vert, rouge, arrivent à la
gare de Genève accompagnés d'amis. Pour•la plupart ce sont des étudiants. J'en in¬
terroge plusieurs :
— Contre_qui vous battrez-vo-us ?'
— On ne sait pas, telle est la réponse gé¬

nérale. Leurs idées ? Très partagées ; plu¬sieurs,. la majorité, sont nettenpnt franco¬
philes, d'autres germanophiles. De suiteIdeux groupes se sont formés, les francophi¬
lies dans les premières voitures, les germa¬
nophiles dans les dernières.
L Heure du départ approche. Des étu¬diantes apportent des brassées de fleurs,

des drapeaux bulgares font, leur apparition
,, ux Portières. En voiture i Une clameur s'é"lève. Lès réservistes crient : « Vive la Suis¬
se ». Le public suisse qui se trouve sur le
quai de la g&re et qui était d'une froideur►Raciale, répond spontanément par le cri jce « vive la France T » II- -y eut un peu de«Mipeur chez les Bulgares' germanophiles,tupeur qui augmente lorsque les réservis-
mfp ,ul"arcs de la première voiture atta-!a " Marseillaise », sinon les paro-1 air tout au moins. Quelques allemands
; nus pour assister a-u départ de leurs'.''veaux alliés » font piteuse figure. Le
W n , ma rre alors que bulgares partant
national68 res'an^ c'lantent leur hymne

an^ 3' ,a sect'on des étudiants bul-
le quai avcc son drapeau-

GenMr» f jenqe c'u public qui comme à'
aux v-rép°,n<1 '>ar « Vive la France ! »
nroti.iif 1V^ a Suissé ! ». Une altercation se
onnnq/aerlîro x Bulgares aux sentiments
cri»» i,. antagoniste lui reproche de
os» V-lTC la France ! ». L'autre répond:
te* s',', ve ■I'a dévolution ! » Les réservis¬
te m, Pr.am;,cr wagon y vont encore de leur
routerSC se " et 'e 'ra'a continue sa

.airwi^ ^ manifestation pour
Rare inx î . fWe 011 Chante l'hymne bal-
ïéservîsf huit heures du matin deux Cents
:'«*X S tSBPf?*0*' *
'VncUs, Vicrtnel" con[iliucîlt leyr roule sur

CONTRE LES QDM9TADJIS
Athènes, ai septembre. — Lres nouvelles di¬

sent que 3.000 comitadjis bulgares concentrés
-aux environs de Retritsi et 3.000 autres concen¬
trés aux environs do Dioran sont prêts à en¬trer par les frontières en territoire grec.Le général Moac-opoulos télégraphie que les
mesures prises rendent l'invasion des oomi-
tadjis impossible.

NAVIRES GRECS RAPPELES
Marseille, 25 septembre. — Les capitainesdes navires de commerce grecs ont reçu l'or-dre, aujourd'hui d'appareiller dans le plus brefdélai possible pour teur port d'attache respec¬tif, où ils se tiendront a la disposition du gou¬

vernement hellénique.
LE RDI CONSTANTIN EST SOUFFRANT

Alhènes, 24 septembre. — M, Venizelos a
conféré aujourd'hui avec le président de la
Chambre et lui a démontré la nécessité de rap¬peler par dépêche les députés absents afin
que la Chambre puisse se réunir mercredi pro¬chain et prendre connaissance de la situation
politique et voter au besoin les mesures néces¬
saires.
le roi, "malade, grippé depuis avanl-hior, hgardé le lit hier soir et aujourd'hui. M. Veni¬

zelos, qui devait avoir une audience du "sou¬
verain aujourd'hui à-quatre heures, pour tra¬cer. d'accord avec le roi, la conduite à suivredorénavant, a dû remettre a demain matincelte entrevue. Les journaux disent qu'un dé¬cret royal convoque les hommes non exercésdes classe mobilisées à se présenter le 15 oc¬tobre.

VIENNE 3 INQUIETE
Lausanne. 26 septembre. — Des télégram¬mes de Vienne aux Dernières Nouvelles de Mu¬nich reflètent la crainte causée aux Empires ducentre par l'attitude de la Grèce.
Le journal espère néanmoins que, malgréla mobilisation, la Grèce persistera "dans saneutralité.

; La Gazette de Francfort considère la mobi¬lisation grecque comme une simple mesure de

Le train, qui ne sait pas, le train/ma¬
chine aveugle, nous emporte. Et nous
voici déjà, espoirs taris, fèves éteints,
nous voici près de retourner vers nous
ne savons quoi, pour nous ne savons où
exactement, « pas grand' chose de pro¬
pre, en tous cas », s'exclame Bisson, On
dit que la prochaine affaire sera -rude-
Et pour beaucoup «ie nous, peut-être,
est-ce le retour à la mort !...
Je vois, dans ce compartiment où le

hasard m'a fait monter, des jeunes gens:
muscles, chair, sang, des gars vigou¬
reux de vingt à trente ans ; et j'imagine
cet assaut, cette sortie de la tranchée
dont je sais les effets, avec la mitrailleu¬
se devant eux et devant moi, vive, per¬
fide, inlassable, sûre et hardie comme
.une faucheuse agricole-.. Et, eux et moi,
qui en avons tant vus tomber déjà de ces
épis humains — des épis humains,pour¬
quoi pas ? — à quoi pansons-nous dans
ce train qui nous emporte ? Ici et là, -que
rapportent ces hommes qui, venant deretrouver la plus intime des patries, et
de la perdre encore : le foyer, parents,
(femme et enfants, reviennent là, réso¬
lus cependant, sauvegarder celte pa¬
trie ?...
Et je revois ce quai de. petite gare

d'embarquement où tant de mains amies
agitaient en signe d'adieu, puérilement,
pour la plupart do ceux qui se trou¬
vaient dans ce compartiment auprès de
moi, un mouchoir blanc, comme un oi¬
seau blessé ; qui va mourir, bat des
ailes, secoue sa vie, la disperse en ho¬
quets et jette je ne sais quoi de lassé et
d'ardent à la fois dans son adieu...
Mais il me faut, tout à coup, faire

effort pour retrouver l'exubérance de

ce groupe d'hommes inconnus, lassés
sur l'étroite banquette du comparti¬
ment. Et ce qui me reste à l'esprit,
c'est ce grand silence éperdu qui pesait
déjà comme une espèce de mort pré¬
maturée sur cet esprit, après que le
train se fut ébranlé et ait laissé, sur le
quai de la gare, ainsi que la cendre
reste dans l'âtre et couve un feu plus
aitdunt que celui de la flambée, tous ces
cœurs embrasés : père et mère, et fem¬
me et maîtresse, et les enfants, ; tout
le passé, tout l'avenir !...
Et je revois plus nettement dans la

foule anonyme, une jeune femme au
visage ému- Elle était plus fine, et plus
humble et plus belle cent fois, dans la
robe sévère où son corps agile était en¬
fermé. que toutes les belles mesda¬
mes de Paris qui se trouvaient ici. Elle
suivit lontemps des yeux le train qui
s'en allait en arrachant encore quelque
chose de son cœur — et de sa vie..-- Je
la revois prendre une rose blanche qui
faisait une tache harmonieuse à son

.corsage et la porter d'un mouvement
souple et large, à sa 'bouche, au mo¬
ment où le train partit. Elle avait dû lui
être offerte, cette fleur, par son mari
ou son amant,, par celui qu'elle aimait
visiblement, un soldat inconnu, iperdu,
là, dans le train- Elle la respirait, elle
la respirait avec ivresse, et paraissait,
dans sa chair épanouie, si souveraine¬
ment heureuse, elle gardait, dans la
douleur de la séparation, une allégresse
si sereine et si pensive, et une si douce
ferveur dans sa passion, que je ne puis
plus dire exactement si elle avait plai
sir à respirer la rose ou isi la rose avait
plaisir à respirer sa bouche...

Gabriel R.

LES SERVITEURS DE L'ETRANGER

t'Avaht-Gueppe »

dans le Maquis
invité à produire ses preuves,

Daudet se défj/e en criant : c« Prescription ! »
»wn-

Dç temps en temps, à propos de l'un ou
de l'autre des hommes qu'il insulte en les
représentant comme des espions allemands
tolérés par le gouvernement de la Républi¬
que, Léon Daudet, le diffamateur néo-
royaliste, sort Le petit raisonnement que
voici ;

« L'homme que j'accuse d'être un espion
« allemand reconnaît que je dis vrai, puis-
« qu'il ne me poursuit pas devant, les tr.i-
« banaux : il sait et il avoue qu'en tno
a poursuivant, il me donnerait l'occasion
« de produire en public les preuves de mes
« accusations. »

Et die bonnes gens s® disent :
— Tout de même, c'est vrai. Pourquoi

ne poursuit-on pas Léon Daudet, si l'on
n'a pas peur qu'il puisse prouver ce qu'il

En Roumanie
VDN DEFI COLTZ DE PASSAGE

Bucarest, 23 septembre. — Le maréchal von
der Goltz pacha, venant de Constantinople et
se rendant en Allemagne, a passé aujourd'hui
ù Bucarest.
Dans les milieux allemands, on garde sur ce

Voyage le plus grand secret. ,

LE TRAFIC ROUMANO-BULGARE
Lausanne, 26 septembre. — Suivant les Der¬

nières Nouvelles de Munich, le trafic entre la
Koumanie et la Bulgarie n'a plus lieu que par
ia voie ferrée Ramdan-Routschouk.

MENACES BOCHES
Amsterdam, 25 septembre. — La mobilisa-

tion de l'armée grecque a produit, en Allema¬
gne. un étonnement profond. L'on craint que
la mise en mouvement de la Grèce ne neutra¬
lise et n'empêche l'attaque bulgare contre la
Serbie. L'on s'exprime aigrement encore con
tre la ltoumanie, car les intentions de cette
dernière demeurent incertaines.
La Gazette de Cologne -dit : « Quoi qu'il ar¬

rive dans les Balkans, la Roumanie est hors
de jeu. Son rdle, comme un chaînon entre
l'Autriche et la Turquie est fini pourjoujaurs.
Nous devons passer pai' Sofia. Cela apprendra
à.la Roumanie de se tenir aux côtés de nos
ennemis. »

D'autres journaux entrent ouvertement- en
guerre contre -la Roumanie et mettent en de¬
meure le roi de se décider enfin entre les Al¬
liés et l'Allemagne.

v-o •$■»—<

L'Offensive
Française

Ses premiers succès
en Çhampagrce e! en Artois

La censure ne s'opposera plus —- te fait
est du moins .présumable — à l'annonce
d'une reprise de l'offensive sur notre front,
puisque le communiqué de la nuit dernière
annonce les premiers suiccès de cette offen¬
sive. Supposons donc qu'il est permis de
raisonner, non plus sur des événements
probaibies. mars sur des fait révélés et
voyons -ce qu'impliquent logiquement les
derniers événements dont l'Artois et la
Champagne furent le théâtre.
Deux, foyers d'action intensive se révè¬

lent d'ores et déjà. Le premier correspond
à la. partie du front comprise entre le ca¬
nal d'Aire à La Cassés et les abords nord
d'Arras ; le second s'étend de la Suippe à
l'Aisne.

LE CHAMP DE BATAILLE DE L ARTOIS
Sur toute la largeur du bassin Rouiller,
est-àtelire du canal -de La Bassée à l'épe¬

ron Notre-Dame-de-Loret-te, se développe 5)
front britannique. Sur cette partie de l'Ar¬
tois contigûe à la plaine flamande, le sol
offre un relief peu accentué ; les rides
crayeuses sont orientées d'une manière gé¬
néralement confuse et leurs contours pré¬
sentent un aspect très adouci. Entre les
côtes d'altitude extrême, la, dénivellation
ne dépasse pas quarante mètres. Les dé¬
pressions qui séparent ces bombements de
la plaine, affectent un tracé sinueux et
sont suffisamment profondes pour que
leurs flancs remplissent le rôle de rideaux.

-.u.- 'A-™;n les trou-
1LU1 O 1IU.&AVK. — L

Masquées'par ces plis de terrain,
■pes peuvent se mouvoir avec une certaine
latitude et dérober leurs mouvements aux
investigations des observateurs ennemis.
L'aiie gaucho des forces britanniques

s'appuie sur la rive méridionale du canal
d'Aire à La Bassée, entle las cités minières
de Cuinchy et d'Auchy-lez-La Bassée.
Ce front do nos alliés, L'en que dépour- j

vu de rectitude,-est grossièrement orienté1
du nord-est au sud-ouest, selon te tracé de
la voie ferrée des mines de Grenay, reliant
te réseau du Nord au port sur le'canal èn
passant par Bully-Grenay, Mazingarbe et
Vermelles. Le premier saillant du front
correspond à la région de la Chapelle do
Notire-Dame-dc4a-Cosolatioi\ et du Rutoire.
Ces deux positions avancées sont - situées
au sommet d'une ride dont l'altitude ne
dépasse guère 15 mètres au-dessus du sol
environnant. Le second saillant fait vis-à-
vis au' siège d'extraction numéros 15 et
15 bis, de la Société des mies de Ie-ns, éta¬
bli sur La commiuno de Loos-en-Gohelle. A

""" ' ' 1-:-

LES PREMIERS COMBATS
Ces jours derniers, tes positions ennemiesfurent violemment bombardées pair notreartillerie lourde. Les rares nouvelles quinous parvenaient du front relataient les ef¬

fets destructeurs extraordinaires de ce lirinfernal. Le communiqué d'hier après-midimentionnait ce bombardement avec une mo¬
destie qui justifiait pleinement une apprécia¬tion que la censure nous interdit d'insérer.Puis te communiqué de la nuit nous ap¬prend que l'infanterie anglo-française estsortie de ses tranchées.
Ce sont sur les saillants d'Hulludh et 'doI.oos que tes attaques de nos alliés sem¬blent avoir été le pTus.parMdùïièreman/t vio¬lentes. Malheureusement il ne nous est paspermis d'évaluer l'importance des succèsacquis-
En ce qui concerne la situation sur notrefront, le communiqué est encore moins ex¬plicite. Nous avons progressé, et c'est Lftout ce que nous savons. Peut-être le bulle,tin de. trois heures nous apportcra-t-il laprécision vivement souhaitée.

LE CHAMP DE BATAILLE CHAMPENOIS
Nous devons, faute de .place, remettre àdemain la description du. front champenois.Disons ' seulement que le secteurs d'entreSuippe et Aisne correspond! à la partieorientale de la Champagne pouilleuse et àla pointe nord de la Champagne humide.De la Suippe supérieure à l'Aisne, l'éten¬due de notre front dépasse 30 kilomètres.Il -est grossièrement jalonné par Souain,

Perthes-îes-H.urLus, 1 a région nord! de Mes-
nil-lesHurhis, la ferme de Beauséjour, la
vallée de la Tourbe, jusqu'à Viile-sur-Tourbe.

. L'offensive a-t-elle été déclanchée sur latotalité de ce front de 30 kilomètres, ou seu¬
lement sur une partie ? Mystère I Le suc¬cès sur ce point semble bien comporter unecertaine envergure dépasse — peut-être
— en importance celui de l'Artois-
Ici encore le communiqué de trois heu¬

res .ne saurait manquer de nous apporterdes nouvelles précieuses.
LECOINTRE-PATIN.

avance ? »

La vérité, c'est qu'il est arrivé que des
gens diffamés par Léon Daudet, ont voulu
traîner teur diffamateur devant les tribu¬
naux.

Mais Daudet n'a pas répondu- à leur in¬
vitation. II ne s'est pas empressé de com¬
paraître pour étaler devant les magistrats,
à la lumière d'un débat public, les preuves
des accusations infâmes qu'il avait lan¬
cées ; il s'est bien gardé d'accepter la belle
occasion qu'il feignait de rechercher; Tout
au contraire il a fui tes tribunaux et la dis¬
cussion-
Ce bravi s'est réfugié d'ans le seul ma¬

quis que connaissent les- lâches bandits de
son espèce, .assassins» de plume, détrous¬
seurs qui se postent dons teur journal pour
attaquer les gens : le maquis de la procé¬
dure.

Chaque fois, Léon Daudet s'est fait pru¬
demment conseiller par des avocats roués
et, héroïquement, il a employé toutes tes fi¬
celles de la procédure pouf se tirer d'af¬
faire, pour éviter te procès public, pour
n'avoir pas à livrer à l'opinion et aux ma¬
gistrats des preuves qui lui font défaut.
« L'espion juif £ouckermann »
C'est ce qu'apprit à ses dépens un entre

preneur de transports qui, diffamé part
Léon Daudet, avait pris au sérieux ses of
fres de discussion publique et l'avait pour-

"■

pour lui r™imir

gulière façon la confiance du peuple fràn»
çais dans ses cihefs, confiance sans laquelle
le gouvernement ne saurait assurer; effica¬
cement 1e salut cfiT"pays.

« Prescription ! »
Or ces accusations ne furent pas du goûtde M. Zouckermann.
Cet homme se dit :
— Pour .accuser ainsi, aussi catégorique¬ment, Léon Daudet doit avoir été induit en

erreur. Je vais lui fournir l'occasion de pro¬duire ses preuves, ses documents et ses té¬
moignages. Nous les discuterons devant le»
juges, èt on verra bien qui a raison.
Zouckermann intenta à Léon Daudet urt

procès en diffamation. Il poursuivit en mô.
me temps que l'auteur de FAvant-Guerre te
représentant de la librairie qui avait édifié
le voilùîne-dans lequel se trouvaient repro-.duites tes accusations du rédacteur de 1MO-,tion française.
Mais Léon Daudet n'accepta point cetteoffre de discussion publique. Il n'avait sans

doute pas le moindre document à sortir, pasla plus petite preuve à produire, car il re¬fusa les débats.
Cet homme qui se plaint que tes per¬

sonnes diffamées par lui n'osent pas luîintenter ce procès qui lui permettrait de jus¬tifier par les preuves ses accusations, cet'homme se déroba devant le procès.Loin d'être joyeux d'aller en correction¬nel te, il fit tout pour éviter le tribunal, pourfuir la discussion publique.
Il traîna, traîna, profitant de ce quaiZouckermann était mobilisé. Il traîna tant

qu'un beau jour ses avocate purent invo¬
quer la prescription 1
Déclamer le bénéfice de la prescription",-c'était avouer que Ton craignait 1e proèès,avouer que l'on était incapable de prouverquoi que ce soit.
C'est ce que fiT Léon Daudet, et cequ'il avoue cyniquement dans l'Action fran-,çaise. son journal :
u Hier est venue, devant la neuvième*chambre du Tribunal correctionnel, l'action-intentée, après le non-lieu qu'il a obtenu,,par Zouckermann à Léon Daudet et Marins-Bouquinet, secrétaire de la Nouvelle librai¬rie nationale, à raison des .passages le con¬

cernant dans VAvant-Guerre. — Or l'Atvinf-Guerre a paru 1e 5 mars 1913, la nouvel!»édition 1e Ie' décembre 1914 ; la prescriptions;est -acquise depuis longtemps... n [Actionfrançaise du 3 juin 1915). tLe Tribunal reconnaissait qu'en effet' 19;
prescription était acquise: l'Action françaisel'annonça triomphalemanit Le 10 juin 1915.Ainsi, voilà Daudet :
Il accuse un homme d'être un espion.Cet homme l'invite à prouver son accusa¬tion.
Daudet réplique !

Mon accusation est du 5 mars ; je suil

suivi en correctionnelle pour lui fournir
l'occasion d'établir l'exactitude de ses ra¬
contars, le bien-fondé de ses attaques.
Cet entrepreneur de transports se nom¬

me Zouckermann.
C'est un Russe. qui s'est fait naturaliser

Français. Il était — il est peut-être encore,
nous l'ignorons — administrateur-délégué^
à Coulommiers, d'une Société des Messa¬
geries départementales par automobiles. I ^,,,,'7" ""ù"011™11 «u
Pourquoi Daudet s'en prit-il à cet entre- j Àiflànt'Pf^râpfioifc

preneur ? Est-ce simplement pour nourrir
et engraisser son dossier d'espionnage et
livrer 4 son public affamé de trahisons un
Boche à dévorer ? N'est-ce pas .aussi pour
servir les intérêts d'une société rivale, -lonp
Zouckermann était te concurrent ?
Cest ce que sans doute le procès, s'il s'é¬

tait plaidé, aurait permis de tirer au clair.
Mais Léon Daudet se garda bien d'ac¬

cepter te procès.
Il .avait pourtant pas mal die preuves à

fournir, car ses accusations contre Zouc¬
kermann étaient aussi nombreuses qu'infa¬
mantes-
Léoiï Daudet n'a pas consacré à Zoucker¬

mann moins de dix pages de son Avant-
Guerre.
De oe Russe naturalisé Français, 1e diffa¬

mateur royaliste -avait fait, de sa propre au¬
torité, un juif au service de l'Allemagne.
Son entreprise commerciale de trans¬

ports par automobiles — entreprise sub-
R.

TROIS HEURES
En Artois, nous avons maintenu, au

cours de la nuit les positions conquises
hier, comprenant le Château de Carleul, lo
cimetière do Souchez et les dernières tran¬
chées que l'ennemi occupait encore à l'est
de la position fortifiée connue sous le nom
du « Labyrinthe ».
En Champagne, les combats opiniâtres

se sont poursuivis sur tout le front. Nos
troupes ont pénétré dans les lignes alle¬
mandes sur un front de vingt-cinq kilomè¬
tres et sur une profondeur variant de un
à quatre kilomètres ; elles ont, au cours
de la nuit, maintenu toutes les positions
conquises.
LeNombre des prisonniers actuellement

dénombrés dépasse douze mille hommes.
iRSerr à signaler sur le reste du front, sf.

ce n'est une action de surprise de notre
artillerie sur les ouvrages allemands de la
région de Cannois dans le Ban-de-$a(it

Grâce
pourEtcljeverry1
Signez la Pétition

du " Bonnet Rouge »»

Autant dire
— J'ai menti, mais vous fte trouvez rîert,contre moi : vous tous y prenez froip towL'

>—*»<►»—<

Nos Collaborateurs ail Feu

Raphaël "DILIGENT
BLESSÉ

est cité à fi'crdre du rêgimeitf
Une triste nôùVêlte fiôus arrivait, il y a.quelque temps. Raphaël Diligent, te « Ra«

plia » de tous ses amis, était blessé 1
Heureusement-, nous apprenions, un peu-plus tard, quie la blessure n'était pas d'unegravité irréparable.
Nous en informâmes ses nombreux amiset aujourd'hui, bien que son état de santésoit encore faible, nous pouvons les rassu¬

rer tous — et ils sont nombreux — complè-vo
. tement en teur disant que Rapha est main-vonfionnéo par le ministère de la SuenT j tenant en traitement au Grand Séminairefrançais, aussi bien renseigné, pour le" d'Issy, où il achève sa guérison.

En attendant cet heureux événement, que
nous lui souhaitons de tout cœur le plus
promplement possible, nous devons publierla citation suivante à Tordre du" régiment
que sa conduite lui valut de la part de son'

Dll SUA' ÏU> uuiuaixii.»xit- v**.,

partir de ce point, le front anglais s'4m flé¬
chit, hors le sud-ouest, passe non loin de
l'ancien signal géodésique dit l'Arbre de
Coudé cit reçofnt la route nationale d'Arras
à Bétti-une aux abords dq chemin creux
d'Ablain-Saint-Nazaire à AngTes.
Le front français prolonge, à partir de ce

point, le front de nos alliés. La positon al¬
lemande de Souciiez forme, au sud du che¬
min oreux d'Angres, un saillant sérieuse¬
ment organisé. No® lignes se déploient ai-
suite suivant, un tracé- sinueux oorresiixxn-
diant à peu près au mauvais chemin qui re¬
lie Nenvi lie-Saln-t -Vaast ©u Gaibarot Rouge.
De Neuville à Arrasnotre front suit une di¬
rection coïncidant avec te bissectrice da
l'ongle formé .par les routes -de Lille et de
Béttvunô att can'cfouir du faubourg Sainte-
Catherine.
Sur en secteur la relief cal beaucoup plus,

nettement accusé. A Test de Neuville-,Sairft-
Vaast nomme au levant d'Ecurie, nos trou¬
pes .tiennent. les (points hauts et.dominant
les- aborda- dQ la roule Arras-Mla.,

Ce n'est jamais en vain que Ton fait appel
aux sentiments de justice et de pitié "du- peu-
pic de ITance I
D'histoire tragique d'Elefieverry a émue dou¬

loureusement l'opinion publique.
Noua avons reçu des lettres indignées qui

nous sont parvenues de tous les coins du ter¬
ritoire. lies mères, des femmes, des sœurs de
mobilisés nous ont adressé, en termes émou¬
vants, leur protestation en faveur, — comme
disait Tune d'eues — de « ce brave petit lit-
ctieverry. »
(Jue tous ceux et que toutes celtes qui ne

noiis ont pas encore envoyé leurs noms se dé¬
pêchent, de nous les imnsmettre !
On. peut signer ta pétitioun du Bonnet Rouge

entre six et sept li-ewes, 14. rue Drouot.
Tour permettre à titchcvorry do racheter les

fautes du passé en combattant glorieusement
sur lo front.
Tour .accortfer à Etdievorry l'honneur de re¬

joindre ses camarades do la legion.
Pour autoriser F.tcheverry ft eo rébabilflotr en

mettent sa vie au, service de la. Patrie.
il faut sofltoitor de M. le Président do la

République la grâce du • forçat évadé.
• Cette grâce, nous l'obtiendrons.

Jean Vatican recevra l'Uniforme e* te fusil
(qu'il réclama.
La Franco s'honorera on accomplisf«j» ce

geste do loyauté et da justice,

uaiiutti», auooi. «y-uwj,* ^

moins, que Léon Daudet, sur les gens qu'il
emploie et qu'il rétribue, — l'auteur de L'A-
Kant-Gucrre l'avait représentée comme une
opération -stratégique de Tétat-major alle¬
mand.
Zouckermann demandait, la -concession de rotomandànT

lignes dans le département de la Charente-
Inférieure. Pour plaire, sans doute, à quel- " ' artl comme soldat au-début âc la cam-
qae industriel qui guignait, ces mêmes li- a part'A tous les combats où a*
gnes, Léon Daudet insinuait que Zoucfcer- ongagee sa compagnie. S'est - toujours
mann n:avait qu'un dessein : faciliter aux >a>l. remarquer par son énergie et son ctt-
Allemand.g, en temps do guerre, l'occupa- ;rain communicant. Constamment prêt -ft
floh de nos côtes, du port militaire de Ro- l°u'c mission délicate, a été félicité le G
ehefort et de diverses stations de sous- Çvril dernier pour être allé chercher, au,
malins. lever du Jour, un blessé allemand tombé
Mieux encore : Léon Daudet, l'homme qui desSéclats de ^nrnftiS'dn«i d êtral blesti par
SSTJSS&ïr'
des Moulins de CoTbeiL SEévoyaifc -avec la
même assurance, pour te même date, te
truquage, par Zouckermann, de ses camions
automobiles, lesquels devaient, être, à la
déclaration de guerre, réquisitionnés par le
ministère de la guerre.
Dans tous les camions, toutefois, Zouc¬

kermann, Daudet en était certain, devait en
garer quelques-uns qui, point sabotés, au¬
raient servi au transport des approvisionne-
monts allemands et les soldats du kaiser.
Bien entendu Léon Daudet ne se conten¬

tait pas de lancer contre Zouckermann et
ses associés ces accusations si grosses. It
dénonçait également, sans préciser, cette
fois, les hommes politiques qui auraient
permis à Zouckermamn d'obtenir d'être sub¬
ventionné par te ministre de la guerre.

Il -avait été promu sergent, face à l'en¬
nemi.
De tels textes ne se commentent pas-
Tout l'homme est dans cette citation I
Bravo, Rapha !
Votre croix de guerre a bieri été gagnée.Vous pouvez en être fier !

DES CANONS ! DES MUNITIONS !

M. Albert Thomas
visite les petites industries

Après avoir visite les grandes industries nié-
talhrgiques, M. Albert Thomas -a pensé qu'il
était bon aussi, de montrer qu'il ne se désin¬
téressait pas de la petite industrie dont 1© con¬
cours actif fournit a notre ormée les nièces leg

.... , . .plus délicates dè nos obua tes outillages le»Il acousait. du même .coup, le ministre de } jgus-divers.là guerre de se faire aussi le complicd d'un II a'inspecté, dansr ce but, les nombreux ate-
espion avéré, de préparer, au lieu de la dé- I «ers du 11* affadissement où s'exerce Tinge-
fense nationale, l invaeioir.
C'était un beau scandale, et le patriote

'(Daudet, yous te voyez, entretenait (le Sin

nioux labour du petit industriel parisien...
-<M.- Albert- Thomas est'reVemi très satisfait
dp so visite et il a loué justement l'intensité et
'1 ingénieuse variété'de celte petite industrie-
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Nouvelles
des Fronts

Communiqué russe

iPétrqgl'ad, 25 septembre. — Communiqué
fe Tétat-major du généralissime :
Dans la région de Riga, la canonnade

devient par endroits beaucoup plus inten¬
te. Sur ce point aussi, les Allemands font
usage de projectiles asphyxiante.
Un combat acharné se livre sur tout le

front des positions de Dvînsk, entre la
Dvina et le lac Drisdiaty, où les Allemands
appuyés par un feu d'ouragan de leur ar¬
tillerie, ont prononcé des attaques réitérées
Acharnées qui, toutes, ont été repoussées.
Certaines tranchées ont passé à maintes

reprises de mains en mains.
pendant son offensive, le long de la

chaussée de Dvïnsk, dans la région du las
Lavkez, près de Novo-Alexandrosk, l'en¬
nemi a d'abord réussi à envahir nos tran¬
chées, mais il a été ensuite délogé par un
retour contre-offensif de nos troupes.
Après s'être recueillis, les Allemands se

sont rués de nouveau, en colonne compac¬
tes, sur nos tranchées. Mais, accueillis par
le feu de notre artiilerie, de nos mitrail¬
leuses et de notre infanterie, dirigé à très
courte distance, ils ont reflué en désordre.
Après s'être remis de nouveau, les Alle¬

mands ont attaqué deux fois encore dans
la même direction. Le feu de l'artillerie a
ïté sur ce point d'une intensité extrême.
Mais toutes les attaques ont encore été re¬
poussées et les Allemands, pris par en¬
droits de confusion, ont pris la fuite.
Les pertes de l'ennemi sont énormes. Les

nôtres sont considérables Elles sont dues
à l'acharnement des combats et sont la
meilleure preuve de la vaillance de nos
troupes.

***
Au cours d'une de nos contre-attaques,

un de nos détachements au milieu de l'élan
du combat, a été entouré par les Ailemajnds
mais il s'est frayé un passage à la baïon¬
nette et a rallié Ses troupes voisines.
Sur le front de la région d'Qschmiany au

Pripet, aucun changement notable.
Combats isolés dans la région de Novo-

Crodosk et dans celle de Raranovïtch.
Selon des renseignements, au cours du

combat livré près de Loguichin, le 41r
corps allemand a subi des pertes très sé¬
vères et pendant sa. retraite désordonnée,
nous avons fait prisonniers sept officiers
et cinq cents soldats non blessés ; nous
avons enlevé un canon et sept mitrailleu¬
ses ; nous avons fait également prisonniers
un grand nombre d'Allemands blessés dont
le chiffre exact n'a pas été encore déter¬
miné.
Dans la région de DouSmïo, une lutte ar¬

dente a été livrée pour la possession des
villages de Khoroupagne et de Geiovtchit-
za. Par une attaque de front, nos troupes
ont fait prisonniers trente officiers et en¬
viron seize cents soldats ; elles ont pris des
mitrailleuses.

Cette offensive a été prononcée sous un
feu douragan de l'artGiîlerie ennemie, ce
qui a obligé nos troupes à se replier en¬
suite vers Sa rivière ikva.

»**
Dans la région limitrophe de la Caiïcie,

l'ennemi a lancé une série d'attaques près
du village de Novo-Alexinietz. Mais, par un
énergique retour contre-offensif, nos trou¬
pes ont culbuté l'adversaire et ont fait plus
de trois miile prisonniers ; elles ont pris
quatre mitrailleuses.
Aux abords du village de Dobopoîe, au

sud-cuest de Trembovia, notre cavalerie a
chargé l'ennemi qui a pris la fuite. Elie a
poursuivi l'ennemi, lui sabrant un grand
nombre de cavaliers et en faisant prison¬
niers une partie qui, d'après des évalua¬
tions approximatives, s'éiève à environ 509
soldats avec 17 officiers. Deux mitrailleu¬
ses ont été également enlevées.
NOTE. — D'après des renseignements

complémentaires, nous avons, dans la ré¬
gion dûs Leutzk, fait prisonniers 123 offi¬
ciers et environ 6 000 soldats, alors que les
premières évaluations avaient donné 83 of¬
ficiers et 4.003 soldats.

Communiqué italien
-Rame, 25 septembre. -- Communiqué dïi

cdmmaiide.iTi.er.it suprême
Dans la zcnie entre l'Ortie,- ai le Monte

'Cmedate, notre colonne alpine partie de
Sanla Catarina et de Vahutva, dans trois
marches nocturnes, et transportant à sa
suite un canon, atteignait à l'aube du 20
septembre, une cime émergeant du glacier
ù 3.251 mètres au sud de Konigsspilze. De
là, après avoir fait rayonner des détache¬
ments à la KreuepUze (3.391 mètres) à
èchrorotlerhorn (3.339 mètres) et à Monte
Pasquale (3.559 mètres), elle attaquait la
Suldenspitze (3.376 mètres) fortement tenue
par l'ennemi et la prenait de vive force dé¬
truisant des détachements.
..Une opération également heureuse fat ef¬
fectuée au bas de Ccbiedale .(3-217 mètres
Ensuite notre colonne alpins attaquait la
colonne ennemie accourant de la Schau-
bàchhuttç et la rejetait au fond de la val¬
lée.
Dans la zone dn Tonale, une violente lut-

te fut livrée dans la fournée du 23 pour la
long d'une crête entre Punia Albiola et Re-
'dival, à la tête de la vallée de Strino,
ifNoce).
Torrione fut plusieurs fois pris et perdu.

Enfin, par suite de la violence du feu des
deux artilleries, aucun des adversaires ne
réussit à s'installer sur la position con¬
testée.
Sur le reste du front, en dehors de deux

petites attaques ennemies dans le secteur
de Tolmino, pcoinptement repeussées, au,
cun événement digne d'être mentionné ne
s'est ■produit.. '

... , n. ■

Communiqué monténégrin

Cetligné, 21 septembre. — (Retardé dans
la transmission. — Hier, vive action de l'ar¬
tillerie autrichienne contre nos positions de
Corb.
Une de nos reconnaissances a rencontré

■une reconnaissance autrichienne qui, après
un combat, a été mise en fuite.

~.>—>%,

NÉCROLOGIE
Nous apprenons avec regret îa mort à l'âge

de 40 ar.s do M. Ernest Clerc, directeur-fonda¬
teur 'dé ta ' Gazette des théâtres et des grands
«yicerls, membre du « Souvenir littéraire ».
Soiis-oli'ieier d'infanterie, notre sympathique
confrère a succombé 'daios la zone des armées
à 'line r d'albuminerie déterminée par les
fatigues do la guerre, car il avait voulu rester
jusqu'au bout sur- la brèche. négligeant de :se
soigner».

-5>—<-

La Ligue des Droits de l'Homme
envoie une dépêclie à M. Rarleslavof
La Ligue des Droits de l'Homme qui, à l'oc¬

casion de la .mort de son président, M. Francis
de Pressermé. avait reçu de M. Rartûslavof,
président du Conseil des ministres de Bulgarie,
fin télégramme particulièrement chaleureux 'de
«ympaihie, vient de lui adresser la dépêche
suivante :
Dans une. circonstance solennelle pour nous

avec nous vous avez pleuré la disparition de
m*» wp&vmmMJBmw*., l'Héroïque

champion du droit des peuples, le défenseur
magnanime tic la Bulgarie au moment le plus
tragique-de son histoire.
En dépit de toutes les apparences, nous ne

pouvons imaginer qu'en vous alliant aux gou¬
vernements de proie, violateurs de la Belgique
et bourreaux de vos frères slaves, vous allez
trahir, avec la mémoire de votre grand ami et
le droit des nations, voire propre cause, à
l'heure même où l'effort des démocraties allait
enfin la faire triompher dans sa fustice.

Signé : Victor Bascli.

EN ALLEMAGNE
il est défende

de prédire le temps
Le commandement supérieur des armées

du général Falic-enhausen, qui occupent la
Lorraine et une partie de la Basse-Alsace,
vient de promulguer une ordonnance qui ne
manque pas de surprendre. Elle est ac¬
cueillie avec ironie en Alsace. L'ordonnance
en question défend soiis- peine de prison, die
faire des prédictions météorologiques. L'a¬
vis laconique n'indique point les raisons de
pareille mesure.
, «

Afez-iois ïotre Pochette ?
L'AVEZ-VOUS PAYEE AU MOINS

VINGT-CINQ CENTIMES ?
Non ?... Réparez'immédiatement, il est en¬
core temps !

Oui ?... Alors, achetez- en vivement de nou¬
velles.

Il Y A UNE PRIME

Chaque pochette, vous le isavez, renferme
un dessin et "H y a 30 dessins différents.
L'acheteur qui, le premier, présentera les

30 dessins, aura droit à une automobile
(( Tjiiiic », d'une valeur de 12.000 fr.
Le second aura droit à un service d'ar¬

genterie, d'une valeur de 4.000 fr.
Enfin, l'acheteur qui, le premier, présen¬

tera 29 dessins sutr 30, aura droit à un
ameublement d'une valeur de 3.000 fr.
Le second aura droit à un piano Pleyel,

d'une valeur de 1/800 fr.
Mais dépêchez-vous ! Il n'est que temps !!!

—^ *

Lebombardement de 2eebru|â®

Amsterdam, <26 ' septembre. — Le llandels-
bleui publie les détails suivants sur le bombar¬
dement de Zeebrugge :

, ,

(< Une escadre anglaise, composée de cinq
grands navires et de 25 autres plus petits, a
ouvert le feu hier matin, a 6 heures 30.

« Deux des grands navires seulement ont
tiré avec des canons de 28 centimètres. Les
batteries allemandes ont répondu avec des ca¬
nons de plus petit calibre, mais pas avant 10
heures».

« A 7 heures, une épaisse colonne de fumee
s'est élevée au-dessus de Zeebrugge.

« Les Anglais ont tiré aussi avec des canons
Ce plus petit calibre, mais ces couns n'ont
pas atteint la terre : ils étaient probablement
dirigés contre des sous-marins.

« De temps en temps, un avion ennemi volait
de la côte a la flotté, tandis qu'un ballon cap¬
tif. montait audessus de Zeebrugge.

« L'escadre s'est éloignée à 10 heures 30. »

Stuttgart
n'est pas content 1
Le f{aid des Mliés

a troublé sa tranquillité
LA PRESSE DEMANDE QU'UN RAID

« IMMEDIAT ET MEURTRIER » CHÂTIE
PARIS !

Amsterdam, 25 septembre. — Le roi de
Wurtenberg a. exprimé,' .dans un télégram¬
me expédié au bourgmestre de Stuttgart,sa
violente indignation au sujet du raid des
alliés qui suscite dla.ns toute l'Allemagne
une protestation générale. La presse alle¬
mande réclame qu'un raid immédiat et
meurtrier soit exécuté sur Paris, en guise
de représailles.
Les autorités militaires 4e Stuttgart ont

prouvé qu'elles n'étaient aucunement pré¬
parées à. une attaque aérienne- et .elles vont
être vraisemblablement bientôt changées.-.
(« Herald ».)

Septembre
Tiens, voici la pluie ! On ne la connaissait

plus, en ces fournées dorées de soleil d'un
septembre qui s'achève. C'est à peine, d'ail¬
leurs, si elle en rafraîchit la chaleur. Elle la
transforme seulement en une moiteur d'é-
tuve. Quelques feuilles de plus sont tom¬
bées, comme à regret.
Quel mois merveilleux que septembre. En

est-il de plus doux à vivre ? Ses fours déjà
brefs ont le charme poignant de plénitude
et de regret des derniers moments de jeu¬
nesse- L'ivresse de ses cuvées semble mon¬
ter au cerveau. Grappes mûrissantes ou
pommes se patinant de pourpre, les fruits
qui, déjà,, ont saveur d'automne, s'écrasent
sous l'arbre avec un bruit mat, tandis que,
dans les celliers, s'égoutle le jus du cidre
ou que fermentent les prunes.
Les fleurs .sont moins somptueuses. Cer¬

taine sont une grâce triste. Septembre s'oc¬
cupe plutôt de dorer les feuillages. Mais la
route qu'elle est belle, dans la brume vio¬
lette ou le soleil sans brûlure, et la rivière
que de douceur sur sa rive, et quel enchan¬
tement dans le paysage apaisé-
Est-il permis d'en goûter le charme ? Tou¬

te joie ne nous parait-elle point, pçur l'ins¬
tant, empoisonnée ? Au long de la route, les
trains de marchandises Se suivent, indéfi¬
niment, et ce ne sont point les denrées qui
nourriront les hommes qui remplissent leurs
wagons surchargés. Ce sont les convois de
la mort qui passent.
Alors, là et là, où nos amis se trouvent,

notre inquiétude se pose, comme pour les
rappeler à nous, comme pour étendre sur
eux un invincible bouclier.
Septembre I D'habitude, il termine les va¬

cances. Les projets de labeur d'hiver s'éla¬
borent■ C'est à une terrible besogne que l'on
songe aujourd'hui. L'an dernier, il amena
la victoire■ Prépare-t-il, celle fois, la déli¬
vrance ?

Fanmy Glar.
•

Les réformés n* 2
et l'insigne de guerre

Nous alvons publié hier la lettre d'un de
nos lecteurs qui réclame pour les solda
réformés n° 2 à- la suite -de blessures ou de
maladies contractées sur le front, 1© droit
à la (médaille comm.émoratïve prévue dans
le projet de loi du ministre de la guerre.
Le « Figaro » qui, entre parenthèses,

n'a pas souitlé 'mot quand nous avons pas
la défense de cette catégorie d'hommes," au
moment du vote du paragraphe Chéron,
soutient cette proposition en déclarant :

« Les réformés n° 2 sont les véritables
parias de cette guerre. »
Notre confrère a mis du temps à s'en

apercevoir !
Ajoutons que le « Figaro » demande pour

ces réformés — et il a parfaitement raison
— la création d'un ruban provisoire, dès le
vote de la loi, en attendant l'attribution, de
cet insigne de guerre qui peut subir des
retards imprévus.
L' « Intransigeant » défend la même thè¬

se en invitant ses amis du Parlement -à
introduire dans le projet de loi un amen¬
dement destiné à comprendre les réformés
n° 2 dans la catégorie d'hommes suscepti¬
ble de recevoir l'insigne de guerre.
Il est inutile de dire que cette proposition

ne peut rencontrer chez nous que la plus
complète approbation. Ce serait une mons¬
trueuse injustice de refuser aux réformés
n° 2, qui ont -combattu vaillamment, le
droit de recevoir, comme leurs camarades,
cette médaille de gloire.
Nous pouvons même ajouter que notre

ami et collaborateur, Amédée Peyroux, dé¬
puté de la Seine-Inférieure, a rédigé un
amendement dans ce sens.

Les douches chaudes an front

> gaffe» <

A Propos
de la Censure

Vîje ietirc de protestation
à M. le Président du Conseil
Notre confrère 1* « Allier socialiste », de

Vichy, nous communique la lettre .suivante
qu'il vient d'adresser à M. le Président du
Conseil ;

« A -M. le Président du Conseil,
à Paris.

« Monteur le Président du Con¬
seil,

« Jo me permets de porter à votre con¬
naissance des actes accomplis par un de
vos subalternes, qui démontrent soit une
incapacité préjudiciable, soit, ce qui ine
paraît le plus juste, un véritable abus de
partialité.

« Il s'agit de la Censure administrative
et politique pratiquée à Vichy par Mon¬
sieur. votre commissaire spécial. J'ai bien
voulu, jusqu'à ce jour, avoir assez de pa¬
tience devant- les continuels défis au droit
des gens et à la liberté d'écrire que lançait,
chaque semaine, par des coupures injusti¬
fiées dans mon journal, votre commissaire
délégué au-contrôle de la pressé. -

« -Çette. semaine, une plus révoltante par¬
tialité -vient d'animer M. le. commissaire
spécial qui se plaît, depuis quelque temps,.
à dénaturer le sens de mes articles par
des suppressions qui n'ont nullement leur
raison d'être. Il me suffit, monsieur le pré¬
sident du Conseil, pour vous en apporter la
preuve, -de vous joindre ci-inclus l'épreuve
complète d-e mon journal du 20 coura.nt,
telle qu'elle fut soumise à la Censure. En-
deuxième page, deuxième colonne, dans
l'article : Reprenons les Cafards, les lignes
rayées en rouge -sont celles que l'autorité
de M. le commissaire spécial n'a point vou¬
lu laisser passer -dans la publication défi¬
ni Sj've.
Vous pourrez vous rendre compte. Mon¬

sieur le Président du Conseil, que les li¬
gnes supprimées avaient été publiées inté¬
gralement huit et quinze jours auparavant
dans mon journal et que leur suppression
n'a, aimé que je, vous"le disais plus haut,
que pour but de dénaturer la sens de l'ar¬
ticle complet.
« Je me suis permis, Monsieur le Prési¬

dent du Conseil." de vous, signaler ces .faits,
parce que j'ose "espérer que votre haute et
appréciée impartialité vous fera un devoir
de rappeler à l'ordre et d'obliger à un peu
plus de correction un de vos subalternes
qui use et abuse un peu trop à sà guise
-d'un pouvoir, très momentané, qui nous
met à la merci de ses -capricieuses et pré-
jucifaiahles fantaisies.

<( Dans cet. espoir, veuillez agréer,, Mon¬
sieur-le Président dp Conseil, l'assurance
de mon plus entier dévouement. »

Octave BELIN.
Directeur, de 1* « Allier Socialiste!.

On a dit qu'à rencontre des Allemands
qui, dès le temps de paix, ont doté leurs
armées d'un matériel permettant die donner
aux soldats des douches tièdes, les troupes
Françaises ne possèdent que des moyens
d'hydrothérapie insuffisants.
S'il en était ainsi au début de la guerre,

il est ihon -d'affirmer que, grâce aux efforts
du Comité de . Cooi-dination -des secours vo¬
lontaires aux soldats, '57, rue Saint-Domi¬
nique, à Paris, ai-dé par de généreux pa¬
triotes, l'hygiène au front a fait depuis de
très réels progrès. _

Plus <de cinq cents corps de troupes ont
| été, par Ses soins, munis d'appareils à
douches chaudes d'un modèle perfection¬
né, extrêmement légers, quoique robustes
.et pratiqués, qui traitent chacun mille

i hommes par jour ; ces appareils donnent
toute satisfaction au Service de Santé ain-

; si qu'aux chefs de corps, comme en témoi-
i gnent -des centaines de lettres écrites au
Comité par ces autorités.
Ajoutons que, chaque semaine, trente ap¬

pareils sont expédiés au front.
Nous prions les donateurs de nous adres¬

ser leurs dons car il reste encore à pfcur-
, oir les régiments qui tenaient garni-son,
avant la -guerre, -clans les régions envahies.

—;

Le Point de ïïue Financier
LE MARCHE DES VALEURS

La réouverture du marché à terme, le 20
courant a causé une certaine perturbation en

i Bourse * Ou fait que les -opérations y sont li-
j mitées "aux seules transactions -ayant pour ré-
; sultat do réduire tes positions existantes et de
! diminuer le nombre des titres, flottants.

t'ar .suate, lea vendeurs à découvert ne peu-
! vent pas se liquider en livrant tes titres. D'au-
I tre part, les acheteurs à découvert ne peuvent
! lever les titres achetés que s'ils trouvent une-
| contre-partie qui puisse, livrer ; sinon, ils res¬
tent acheteurs à ternae-maigré eux et sont con-

: traîhts de, -payer aux vendeurs l'intérêt .mora¬
toire de 5 010. il y a sçùvènt de tels écarts
entre les cours du comptant et ceux du terme,
que les Syndicats refusent de coter sur oc.iut
des

. deux marchés o.u tes échanges- sont; les
moins importants.-
Quand on a lait tfh- pas dans l'arbitraire,

on est entraîné fatalement â en faire d'autres
et on ne sait plus comment en sortir.
Tout cela n'a eu, d'ailleurs, que peu d'ef¬

fet sua* la tenue générale des" cours, qui ne
s'écartent pas sensiblement du niveau de la
semaine précédente.
Nous retrouvons la Rente Perpétuelle 3. 010

à 67,25, coupon détaché du 15. Lea Fonrls
Russes, peu traités, n'ont guère varié, m l'Ex¬
térieure Espagnole.
Les Banques françaises et étrangères ne ma¬

nifestent aucune velléité de reprise.
Les Chemins cle fer français s'alourdissent

encore un p-c-u. ainsi que les valeurs de Trans¬
ports. et là'Electricité. -Le 'Suez, après avoir
poussé une pointe à 4.053, revient à 4.000.
Les transactions sont de <plus en plus rédui¬

tes sur tes valeurs russes Métallurgiques et de
Napliie, -mais elles conservent leur niveau. -
Les valeurs de Cuivre restent lourdes, no¬

tamment le Rio, quoique ce métal soit mieux
tenu aux" environs de 70 livres sterling la
tonne.
Dans le groupe des Mines .dTqr,/la Modder-

fontein B, après une hausse rapide de 120 à
160.. se. tasse à 148. C'est une des rares va¬
leurs dont tes cours- sont en plus-value sur
ceux de juillet l'Ji-4.
Les autres valeurs sucl-africâines sont cal¬

mes.
Après une. certaine effervescence, tes valeurs

cT Plantations |s'.i<rnmobîI<'fF"n5. ïes |>nx du
caoutchouc eux-mêmes n'oscillent que très, fai-
blejj?en,t entre 2 shillings; 4, pence: et 2 shillings
S pence la livre anglaise.
n n'est , pas. prqbabie. qu'une moclifiçntien no¬

table dn marché se produise avant une quin¬
zaine de-jours.- ai-des influences- extérieures
rte ea font pas .sentir.'
'• - PêrUu8.

Les Planches

ECHOS I
rA l'occasion de la Journée des Eprouvés

de la guerre, nos confrères Julien Lacoste et
Georges Royer avec la collaboration du
compositeur Raoul Soler, ont publié une
chanson qui sera interprétée la semaine
prochaine dans la plupart des music-halls-
iM,. -Nuibo, de l'Opéra, la chante, ce soir,
dans la salle des Fêtes du Petit Journal.
Cette œuvre est animée d'excellents sen¬

timents. Elle n'oublie pas la participation
de la presse à cette fournée de solidarité,
ainsi qu'en témoigne ce couplet :

» Emu par, toutes ces souffrances,.
Avec Raidie des grands journaux,
Le peuple généreux de France.
Va remédier à tant -de maux
Pour les Eprouvés de la guerre,
Amis, donnez, donnez sans compter !

Cet appel à la solidarité sera certainement
entendu par le public parisien.,

■ '< l»WI

Courrier des Spectacles
Comédie Française. — Aujourd'hui en soirée

à 7 heures 45, La MarcM Nuptiale, pièce en
4 actes.
Lunai 27 septembre, relâche.
Mardi 28 septembre en sou-ée à S heures 15,

reprise de Mademoiselle de la EeigLière, comé¬
die an 4 actes en prose Ce Jules Sandeau.
MM. Georges Berr Destournelles (première
fois) ; George Grand, Bernard Stampiy (pre¬
mière fois) ; Siblot, 1e marquis (première fois);
Lafon. Jasmin (première fois) ; Fresna/, Raoul
(première fois) ; Mmes Renée du Minil, la ba¬
ronne de Vttubert Valpreux. Hélène (première
fois).
Mercredi 29 septembre en soirée à S heures

15, Le Duel.
Jeudi 30 septembre, matinée à 1 heure 30,

Patrie. En soirée à 1 heures 45, La Marche
Nuptiale.
Vendredi l'r octobre, en soirée, à 8 heures,

il faut qu'une por.te soit ouverte ou fermée.
Colette Baudoche.
Samedi 2 octobre, en soirée à 8 heures 15,

Mademoiselle de la Eeiglière.
Dimanche 3 octobre, matinée à 1 heure 30,

La Marche Nuptiale, En soirée à 7 heures 45,
L'Ami Fritz, L'Anglais tel qu'on le parle.

vu

Udêon. — Aujourd'hui en soirée à 7 heures
45, Henri 111 et sa Cour. Continuation des dé¬
buts de M. Yonnel, rr prix du Consevatoire.
Mercredi 29 en soirée, Colinette.
Jeudi en matinée. Estlier, la Première de la

Marseillaise.
Vendredi 1" octobre en soirée, l'Assommoir.
Samedi 2 octobre en matinée, La Vie de

Bohême, en soirée, Colinette.
Dimanche 3 octobre en matinée, l'assom¬

moir. En soirée Henri m et sa cour.
■vwv

Gaité. — La Marraine de Charley la pièce
gaie par excellence peut être entendue par
tous, aussi les familles viennent-elles en foule
au bureau de location, non seulement pour
les soirées mais pour la prémière matinée qui
a lieu aujourd'hui dimanche. La chanson des
Houblons chantée à raviî par Mlle Eheirel est
fredonnée par tout le monde à la sortie,

wvv

Théâtre Sarah Berçthardt'. — Aujourd'hui di¬
manche en soirée à 8 heures 15 L'Aiglon avec
Mme Blanche Dul'rene dans le rôle dû Duc
de Reichstadt et M. Romuald Jouhé dans celui
de Flambeau.

iWli
Concert Mayo'f. — Aujourd'hui dernière ma¬

tinée de la grande revue Tout va bien /'avec
Damia, Alice de Ten-der, Parisy's, Henri Varna,
Gontier. etc., etc. et le célèbre Faraboni. —

Jeudi prochain irrévocablement dernière repré¬
sentation, Vendredi l'r octohre Régina Badet.

wvv

Théâtre Cluny. — Le théâtre Cluny "fera sa
réouverture samedi prochain, 2 octobre, avec
BÊbê, la comédie bien conue, en 3 actes de
E. de Najac et M. 1-iennequin.
Tarif : 2 fil. 1 fr. et 0.5Ô centimes.

<WW

Folies Bergère.— Dernière matinée du triom¬
phal succès!. La revue Sous les Drapeaux qui
quittera les Folies ie 30 pour être jouée aux
Gobelins à Befieville, 5 Montparnasse, et à
Grenelle, après 158 représentations. Adieux des
excellents artistes. P. Morly. Rivers, Ti. May,
M. lliy, J. Dyt, G. Choof, P. Delys, Hauville,
Ch. -Martens. P. Murio, etc., et du « Plongeon
diabolique » (record de hauteur) avec André
Valléjo. Deux "Sernières représentations de Mlle
G. Pierraidy, de l'Opéra-Comique dans la Mar¬
seillaise. Jeudi clôture de la saison d'été.

Wî
Concerts Rouge, 6, rue de Tournon. — Di¬

manche soir, à S heures 30, Concert Sympho-
nique. Œuvres, classiques et modernes Direc¬
tion Joseph Jemainl Prix 1 fr. 25 2 fr 25 et
3 fr.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
PORTE SAINT-MARTIN. — Tél. Nord 37-53.
— A 8 heures 15, La Flambée, pièce en trois
actes de H. Kistemaeckersl
AMBIGU. — Tél. Nord 36.31. — AS heures.
Le Maître de Forges, pièce en cinq actes de
Ml Georges Ohnet.
GAITE, — Tél. Arch. 29-20. — Tous les soirs
à 8 tieures 30, La Marraine de Charley.
Jeanne Cheirel, Levesque. etc...

COMEDIE-ROYALE. — Apportez votre or re¬
vue de M. Emile Codey.

CKE2 MâTOL. — Tél. Gut. 68-07. — La grande
Revue Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux, avec
Damia, Alice de Tender, et ie célèbre artiste
italien Faraboni ???

CINEMAS ET ATTRACTI8M9

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. 1., de 3
à il h. — Actualités. — Programme varié; «
Intéressant. — Orchestre symphonie uo.

fîVOU-GïNEMA (14, rue de la Douane) (T4I. j
26-441. ~ Tous tes jours, matinée u 2 h. ao,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua»
Jités au jour le jansh

©MNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, S
côté des Variétés. La plus jolie salle, La ptua
belle projection. *-> Programme choisi. ActUa»
M2é3. Voyagas, - <

Four répondre aux manœuvres
ausîro=boches en Amérique

On joue à New-York, une pièce de propa¬
gande anti-allemande Under fire par Roi Coo-
per 'Megrue.
Un fait -bien caractéristique vient de se pro¬

duire à New-York en faveur des alliés. On
peut discuter l'influence que lé théâtre exeree,
on ne saurait nier qu'il soit un reflet de l'o¬
pinion... Or, on a représenté récemment dans
la salle de i'Hudaon une grande -pièce inédite
qui prêche scëniquement la cause du Droit, de
ta Justice: et de l'indépendance, en exaltant
Anglais, Beiges et Français., et en jetant Ta-
nalhème sur tes promoteurs" de cette affreuse
guerre!
L'accuerî enthousiaste que le public new-

yorkais a fait à cette œuvre, accueil enregis¬
tré, souligné, ratifié par toute la presse amé¬
ricaine. est très signiiicaUf. Un des journaux

r imprime en manchette :
New war play is a real « thriller »

(littéralement : cette nouvelle pièce de- guerre
-est un réeï « frisson »).
Il s'agit drun drame d'actualité- intitulé :

TJndcr fire (Bous le feu), écrit par Rai Cooper
iMegrue àutdur d'une /autre (pièce ; Under
eover qui connut déjà le sueeès.
C'est un véritable mélodrame, au bon sens

du mot. Ces trois actes et quatre tableaux
donnent un raccourci de. la grande guerre et
de ses terribles péripéties.
La pièce débute à Londres, dans la maison

de Sir Wagstaif. attaché ou serviee de l'Ami¬
rauté anglaise. On introduit le -spectateur dans
la chambre occupée par Ethel Willonglihy, la
gouvernante de in. 1111e, de Sir Wagstaff.
•MIS» Ethel a invité à un thé plusieurs' ttnaJs;

elles les attend ; te premier qui arrive est-
Henry Streefinan. un personnage assez myst
térieux qui est en réalité un espion allemand.

Mais Ethel l'ignore. Son amour est sincère et
sa bonne foi est telle qu'elle a -accepté cet
homme comme époux). V.oici un mois qu'elle
est unie à lui par un mariage secret. Le faux
tatreet-ni-an compte se servir de la gouvernante
-pour surprendre dans le bu!#au de son maî¬
tre les moyens de défense, de l'Amirauté. Il lui
a d'ailleurs persuadé qu'il est un -agent fran¬
çais. m l'incite à se procurer des informations
sur la flotte -britannique.
A ce .moment, les amis arrivent et avec

eux, le capitaine Redmond, des Irish Guards
(gardes irlandais) absent depuis un an. Les
rumeurs cFune menace de guerre l'ont fait re¬
venir en sa patrie.
Ethel et Redmond -ont été autrefois « Sv/ee-

theairts ». c'est-à-dire (quelque chose comme
fiancés.

, ,

'Resté seul avec Ethel, le beau capitaine lur
propose lie renouer les anciens accords par
un proche hyménée. Elle lui répond qu'elle
est mariée, sans lui dire avec qui. De son
côté il lui "apprend que Streetman n'est qu'un
-nom d'emprunt et -que l'individu qui le porte
s'appelle en réalité Strassmannl. C'est un es-
ion au service de l'Allemagne et qui a laissé
même une épouse îà-bas.
Ethel, très patriote, décide aussitôt de jouer

ce traître, en servant son pays. Quand il_ re¬
vient, elle lui donne de fausses informations
et "lui fait croire quelle déteste l'Angleterre ;
11 ne tarde pas à se persu-ader qu'elle est toute
prête à épouser avec lui la cause de l'Alle¬
magne. On apprend! soudain que celle-ci est en
-guerre avec la Russie. Streetman, -Ethel. et
aussi Redmond, décident de partir immédiate¬
ment pour la Belgique.
La deuxième acte se passe donc en Belgi¬

que, à -Gourvoisier, -dans -une auberge. Red¬
mond s'est engagé -dans l'armée -allemande
pour travailler plus facilement à démasquer
i'espion.
Mais voici l'armée brutale des envahisseurs,

Ijeurs insolences, leurs bestialités, leurs cri¬
mes. L'aubergiste, un prétendu espion fran¬
çais. est fusillé séance tenante, sans -autre for¬
me ' de procès. Redmond et Strassmann se
trouvent face à face ; ils se provoquent, ils
luttent!. L'allemand reçoit un coup de couteau
de la fille de l'aubergiste qui venge ainsi son
père ; Redmond prend les papiers de l'espion
et s'enfuit en -automobile avec Ethel.
C'est ici que se situe ou plutôt «'enfance

le « clou » du drame. La scène se passe dans
■une tranchée anglaise, ta nuit. Les hompies
s'attendent à une attaque de l'ennemi-. Quel¬
ques-uns sont ià l'affût aux créneaux, d'autres
Jouent aux cartes sous (uïn parapet blindé.
Un cri d'alerte retentit. Un aviatik s'approche
en jetant des -bombes. Un tommy rassure ses
camarades : « Oh ! ne faites pas .attention,
elles ne font jamais de mal ». Et juste -à
cet instant, un projectile éclate dans la tran¬
chée. Eclair -aveuglant). Eclats multiples. La
tranchée s'effondre, les corps se disloquent,
des membres épars gisent h terre...
Cette soène ne dure que quelques secondes,

mais elle est réglé avec tant de réalisme et
servie par toutes les ressources des perfection¬
nements électriques, qu'il n'est pas un seul
spectateur -qui ne soit, pendant ce temps, saisi
d'un vrai frisson. Jamais aucun drame du
Grand-Guignol n'atteignit d'horreur de ce spec¬
tacle.
On pourrait critiquer de tels moyens d'ac¬

tion — s'ils n'avaient pour effet immédiat d'é¬
veiller et d'entretenir 'l'opinion. Beaucoup de
spectateurs se sont engagés dans 1',armée an¬
glaise, afin de combattre les provocateurs d'un
si épouvantable ÔonllU.
L'action reprend : Redmontî, quoique -dan¬

gereusement blessé par l'explosion, se traîne
tp-a-rmi les décombres jusqu'à un téléphone de
campagne, afin de donner les indications né¬
cessaires pour repousser l'ennemi.!.
Le dernier tableau s'encadre dans une église

trqns'Jormée en hôpital. LttieKoujours à la
-recherche de Redmond, le retrouve là. Il re¬
çoit alors une décoration avec les remercie¬
ments -des généraux français et -anglais. Tous
les -blessés qui l'entourent entonnent les hym¬
nes nationaux. Et leurs voix se -mêlent d'ufie
façon poignante à celles des renforts qui par¬
lent pour le front... Ethel, -naturellement,
épousera le beau capitaine!
Telle est cette'œuvre, bien américaine en sa

contexlure générale ; elle ai été interprétée
brillamment par ta compagnie Selwin. Wil¬
liam Courtenay a personnifié avec un plaisant
et léger accent irlandais le chevaleresque Red=
mond. Franck Craven a campé Charles Brown,
un reporter américain non tel qu'on en carica¬
ture traditionnellement mais tel qu'il en existe
dans toutes les salles de rédaction new-yorkai¬
ses. Son dialogue avec le sergent allemand,
quand il s'aperçoit que celui-ci ne comprend"
pas l'anglais et qu'on peut l'insulter impuné¬
ment en cette langue, est fort divertissant. M.
Félix Kremhs tient au mieux le rôle ingrat de
l'espion. Violet I-Ienifng ^Eut une* charmante
Ethel. Les moindres rôles étaient 'admirable¬
ment interprétés. Détail curieux : les person¬
nages français du drame -étaient représentés
nar dea -artistes parlant le français le plus
pur. Et, spontanément, avec une ardeur una¬
nime, toutes les synqmtbies de l'auditoire s'af¬
firmaient chaleureusement en leur faveurt.
L'âme d'un peuple entier se manifeste là 1
C'est pourquoi il nous a semblé juste et ré¬

confortant de parier ici-même de l'œuvre ori¬
ginale de Roi Cooper Megrue, en nous asso¬
ciant à ce su-ccês de nos amis 8'mérim»e.

CUILLOT DE SAIX.
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A Travers les Revues

Dans la Grande Revue, M. J.-M. Laïiy, qui
-avait déjà étudié la Psychologie du Com¬
battant, étudie, dans le numéro de sep¬
tembre, L'Organisation du Travail chez
les Combattants :

« "J'ai observé fréquemment que les hommes
qui ne parvenaient pas à occuper leur esprit,
à se fixer un but afin d'échapper à la mono¬
tonie de la vie militaire, étaient accessibles &
la mélancolie et, .pour employer le langage du
soldat, victimes du « cafsrct ». loi, comme
-tfaus ta vie ordinaire, l'homme, psychologique¬
ment inactif, se présente comme un anormal.

« Rar contre, lea hommes qui, en dehors du
service, témoignaient de fa plus grande acti¬
vité. étaient tous d'excellents-..soldats ; beau¬
coup même ont été des héros. A les étudier,
ton s-o persuade que les (recherchas- menées
dans cette voie jetteraient une lumière nou¬
velle sur la psychologie de la bravoure guer¬
rière. Certains types de « débro-uilards » ont
acquis des réputations extraordinaires, et
comme soldais et comme travailleurs. Ainsi le
surnommé « Pitou », du q-ui a fondé avec
deux camarades dégourdis 1-a « Maison Ca¬
ramel », et qui réussit, dans un pays dévasté,
à procurer tout ce qu'on lui demande en fait
d'objets et de denrées. Chaque régiment ba¬
taillon ou compagnie possède plusieurs «fe ces
Homlmes -actifs eï pleins d'initiative .qui —
après la guerre — disparaîtront pour ta plu¬
part- dans les couches inférieures, de -la société'
et v deviendront dès non-valeurs, faute d'a¬
voir trouvé -la place qui conviendrait à leurs
aptitudes et les circonstances qui mettraient
en valeur leurs qualités d'audace.
Dans ce même numéro, nous remarquons
un article.sur la Question de Macédoine,,
par « Un Macédonien », article dont votai,
la conclusion :
« On a dit et répété que la Seconde guerre

balkanique avait été folie. C'est possible, mais
cet acte de folie les Bulgares l'ont commis
parce qu'on leur contestait fa Macédoine et
que cette Macédoine, plus encore après les san¬
glants sacrifices qu'ils avaient consentis à-
Luié-Bourgas, à Tchatakl'j.a et sous tes murs
d'Andrinople, c'était la cïmi? de leur chair et
le sang de leur san-g.

« Aujourd'hui aussi c'est vers la Macédoine'
que vont, avec le même amour farouche lfeurs
pensées et leur coeur. Ce peuple, qui est sorti
fi y a deux ans d'une guerre longue et épub
s-ante; qui en est sorti mutilé, sanglant, abreu¬
vé d'amertume et de rancœur, ce peuple qui.
y a laissé <50:000 de ses fils et qui devrait dé¬
tester la guerre a cause de tous ces souvenirs-,
est prêt à faire tes sacrifices: et à courir tes'
risques d'une nouvelle campagne, mais à une
condition : c'est que les frontières du traité de
Bucarest tombent et qu'il ait la Macédoine.
Là-dessus il y a Unanimité èompiète en Bul¬
garie ; du haut en bas de l'échelle sociale,
depuis- tes dirigeants du pays, jusqu'aux pfes
humbles paysans — et qui- demain iront) ex¬
poser avec la .mente abnégation; et !o- même
mépris de la mort qu'en X9L2 leurs poitrines; aux
halles -=r- Ji n'y a pas- deux opinions. Ieï tes-
luttes des partis font trêve, tous les pragrarm
mes sont d'accord ; c'est sur la question de
Macédoine que Tes Bulgares- réalisent leur'
union- sacrée. C'est cette question quf déter¬
mine et- oriente leur potii-ique» et cette polSffl-
qrur a été plus- d-'n-ne fois alilhrmca : nu point
de vue d'une coopération' bulgare la route do
Conslantinople passe par la Macédoine.

Nouvelles
de la Journal

Au Maroc
ON CROIT QUIE LA PAIX SERA «, ï

AUJOURD'HUI

Madrid, 25 septembre. — Dans i
tiiiiêe, au douar Biut, près d-e Ceuta Ni
réunis le commandant -général du MtSsH|
les principaux chefs kabyles des tri h ^ 4
•soumises, pour étudier les -condAÏÏ3 fo
leur' soumission. -55 £
Il est probable que la pais; sera 3 1aujourd'hui.

En Russie

LE COMMERCE r-RANCQ-RUSSg
Pétrograd, 25 septembre. — Le r

des ministres a auatrisé la ChamvN
commerce française de Pétrograd ài!® ^
ter en franchise les échantillons 'de<T,
chandises françaises.

En Angleterre
1.000 AUSTRO-ALLEMANDS iNTEtotj
Londres, 26- septembre. —< On '

que des préparatifs sont faits -pour l'mu^
ment demain à Londres de 1.000 Aiu,, f*
lemainds. °4;

Au Mexique
UN CAVALIER AMERICAIN

TUE DANS UN C0Wb.,
Washington, 25 septembre. — Le

ral Funston signale qu'un cavalier jj ■

cain a été tué dans un combat conte
Mexicains qui ont franchi la frontière
puyés de troupes régulières. '
Dans les milieux d-e Washington, „

qu'on soit intrigué par ces incursions'
déclare que la politique des Etats-Unis ;
subi aucun changement ; il ne sera pas P
mis aux trou-pes américaines de peurs®
les Mexicains an delà de la frontière
——

—,

Le Conseil Municipal
reçoit un convoi de blesséj
Un trairi de -grands blessés venant d'AIR

magne est arrivé ce matin à la gare dè
Chapelle.

-M. Louis -Puech, vice-président du c®
s-eil municipal, remplaçant M. le prési ~
Mithouard, s'est rendu à la gare ponij
saluer au nom de la Ville de Paris.
M. Aubanel, secrétaire général d-e la Pij

lecture de la Seine, et M. Paoli, secrète,
général de la Préfecture de police étei
également présents, ainsi qu'une nombre
assistance.
L'arrivée a d-onné lieu aux scènes

plus touchantes. -A leur descente du lr
nos compatriotes, la physionomie souri
tous chargés de fleurs qui leur avaléat1
offertes en Sudssse où ils avaient été chala
reusément accueillis, furent acclamés
toutes les personnes présentes qui,'
chœur entonnèrent la « Marseillaise ».

Ils -furent ensuite conduits dans une s

joliment parée où un repas leur fut servi,
-M. Louis P-ench, vioe-présidient du f

seil municipal, leur adressa alors au 1
de la Ville de Paris l'allocution suivante:

Chefs amis,-
Au nom du Conseil municipal je salue.

)vous l'incarnation, du courage et dé il
rojisme. 1
Vous avez vaillamment combattu pour1

plus noble des causes : celle de la Jus"
et du Droit ; pour le triomphe de l'itM
phis sublime : l'affranchissement de t
les peuples opprimés.
Soyez les bienvenus dans 110'ifê cûpi'

que vous avez sauvée des hordes du tf
vel Attila et qui vous reçoit avec une te
tion profonde faite d'affectueuse gratiluit-
Honneur à vous qui, avez tant s£h#

pendant cette longue ci cruelle captivité,
qui, par votre altitude fière et digne, «
su vous imposer d l'admiration de nos.:
nemis eux-mêmes, après avoir fais récit
pendant les combats, par v0$ actes de h
voure, les temps les plus hcro'iques. de fit
histoire,
De cette noble et vaillante coriduile,

ris, berceau de toutes nos libertés, et
France, gardienne vigilante des droits '
prescriptibles de l'humanité vous garder
une éternelle reconnaissance.
— >-*»+«-<
Le Concours des Cocardes

de Mimi Pins"

Le concours de 'Cocardes organisé par '
vrer de Mimi Pinson a suscité une grande f
lation bans les ateliers parisiens qui ont
voyé plusieurs milliers de modèles. GÉS
cardes feront très prochainement l'objet »,
exposition au Petit Palais des Champs ®f
Elles seront examinées par im jury f1!,

aé d'amis et de bienfaiteurs de Mirai I*jr
'M. Marcel Delaimey, préfet de la Seine, ip
voula en accepter la présidence. M, G®»
CîMBTpenticï, directeur, de l'Œuvre *
Pinson fait un pressant -appel à tous I®1
îiers de modes, de coulure et do fleurs el P-
mes.
Les envois de cocardes destinés au cor¬

seront reçus jusqu'au 30- courant au Se®
riat, 86, boulevard Rochecho-uart.
* .. ^ ——

Bibliographie
VIVE LA FRANCE ! propos ahti-hoCÎiM*

Victor Leca. Seize pages fiiustrées. 1® et"
mes. Dans fous les kiosques.

PETITES ANNONC®
Les offres et demandes d'emploi sonli^1'

gratuitement et tous les tours. ■'

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE une personne sérieuse '!tant le 9" arrondissement ou quartier
sin, pour garder une fillette de 4 a;rt R
avec références : Gulliet. 22, EaChoiag
martre. Urgent. " >

A N DEMANDE, pour «pprendre le rt®,
U Brassière et aider au ménage, -un® J(
fille de 13 ans environ, au par cou*
nourrie pendant la guerre et rétribuée fi
suite. S'adresser chez M. Emile Brûe#»
rue de Paris. 1res Lffas (Seine).

DEMANDES D'EMPLOI
I EUNE fille.. 29 ans. demande P&Ç,-
<r bonne, cite» un ou deux maîtres.
A. Lebon, 24, passage Brunoy Paris.

ch-ausssgp
, x u. BrtlJTRES BONNE VENDEUSEmande place. Adresser a Vf.

imprimerie, 123. rue Montmartre, Pari*.
flÇJSVTRE-XfAi'j ' uE mécanicien CMlon3-
if année direction munitions tte p
mande emploi; chef vérificateur Ecrira : » '
pinoy. 27. rue- des- Gatines, 20'.

JFKNE SOLDAT ctt convalescence, sale, demande ®. travailler comme #u
S'adresser : .M, Qrban. 173 rue de B-
geut.

fjltf

fiSAiî!)!!E M£fl£l
LE: BONNET R0'1.

est comport ,1
par une éfAriq,6'ouvriers syno1' ,

Ze Gérant : L&rr BAYifl.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison F
323. rue Montmartre. Paris flf
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